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StoESSLTÉ DE L'INSTRUCTION AGRICOLE DANS NOS OAM-

PAGNES.

Dars notre dernier numro, en pirlant des réformes à in-
troduire dans notre enseignement public, nous akvons de.
mandé 'Pap¶ni -dcs cultivateurs intelligents de cettero
niuce, réunisèn Cdnvendoni agricole et à n6s députés, ru-
raux dans nos diverses Législiüturcs fédérale et locale et nous
Avons engé les un« et les autres à fuvoriser.dans la mesure
de leursforces l'introduction 'de l'agriculture dans tous les
dgrés de cet enseignement .

Aujourd'hui; il nous-reste à faire les mêmes suggestions
Bu ministre de l'Instructiou publique et au ConsciLqui doit
Ioirler dana l'important travailrdonÈ il est chargé.

Nous +econaiss6 n paifaitement qu'ici notro tacha est
plus facilee. Loaministre et le Conseil de l'Instruction

publique sont tout disposés ' fa'voriser lintroduction des ma-
tières ngricoles dans nos écoles "de la campagne. Noha en
avons la preuve dans les sages 'recomnmatndations faites aux
Ecoles Normales, aux élèvs qun s , réparent à instruire la
jeunesse et. dans l,'âcouragement moral iu'ils accordent à'
tous les instituteurs désireux'de mettre leur enseignement à
la hauteuF,,des besoins de l'agriculture.

Cep'endatit, on nous permettra de le dire, tout celä'né suf-
fit;pas); les recommandations, les encouragements sont de
très bonneschoses, iais ils re 'suffiseant pas. Seul, nous lour-
rio'ns dire, lc.commero a. bnéfLicié de, l'enseignement donné
à la jeunesse de. aas écoles; l'agricultíia n'a pas fait un pas
dans losens que nous désirons et que désirent avec nous
tous les yrais amis denotre suce13 agricole. Elle est toujours
trait6de presqueavec la, môme insoucince par nos itnatituteurs

qu'elle l'était il y a 'dix-huit à vingt ans ; :et la génération
actuelle.n'est pas plus convaincue de la nécessité du I'ensei-
gnement d l'éconotuic rural ' celè qui l'a précédde.

Tout autre.serait la ré utat, si là muustère et le Conseil
de l'Instruction publque modifiaient judicieusement les r-
glementsscolaires, prcîerivaien.t ce qu'ils se contentent am-
jourd'hui d'pncouragenret d'ap'prouver, et forç ricot ainsi les
Commissaires d'écoles et.les81 instiuiteurs à donner, à chaqe
classe de la s-ociété un enseignetmant qui lui permette d'exé-
outer le.,trayauxr profossionnels avec science et iute!H euc;

ucation a ricol, aiait dernièr"ment ln'n des
pltsjacà f ÿ,.G i gme t .rurnI-M Louis
Gossip,dins l'ensegg agneie, es meilcurs esprts
reconnaissentdenéc:i n présence, savoir: la néces-

iiité du travail mniaueL3lf a 1cesit 'd I 'istruction. Mal.
heureusement on ne s'ffurce guòrec au villag, -do donner à
ces deux: nécessités. une, satiFda!on sinmultanée. Sauf le
temps des vacances, il, se fuit aux c'eilres 'mêmes du travail
agricole doux classes detrois burcs chacune, uitne le matmn
l'autre. l'après-midi. Am , y>urnée se tro:uve coupée à'
deux reprie ca quimot I év da s li mossbilitó do
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prendre part aux travaux de la culture.' Aussi, Ices cultiva- faits pour. ces écoles -et que, l'assistance y soit obligatoire
teurs qui ont besoin du travail de leurs enfants les rctirent polr tous ledl enfants d'un ge sdétanii é. Siiáso bs rgle.
de l'école pendantt'uto la belle saison, et cela dès qu'ils monts et sans cette obligation, l'a questio0a n'aura pas avan-
sont en âge dese endre' utiles. L'école rurale reste alors c d'un* ligne et l'eole du soir ne sera fréquenté,que par
une salle d'aYile pour lcg petits enfants- " un, très-petit nombre d'élèves. O* aura dono travaillé et

Cette situation est aussi. parfaitement lanôtre. Tousles fait des dépenses en pure perte.
instituteurs se plaignent que les écoles sont désertées à l'é- Cette première amélioration étant-réalisée de manière à
poque des grands travaux de la culture. Ce manque d'assi- assurer son bon fonctionnement, il en reste un o ' s. do dont
duité nuit énormément à l'avancement des élèves et Ica cm- l'iiportance n'est las moindre et'dfit lo éicèsdépend en
pêche de profiter des leçoas qu'ils reçoivent à l'école. Ordi- grande partie de la première. Nous voulons.parler de l'en-
nairement ils oublient le lendemain ce qu'ils ont appris la seignement théorique de l'agriculture. Rendre l'instruction
veille. Ils ne font que peu de progrès, et après avoir passé obligatoire dans lescampagnes est d'une nécessité absolue.
quatre à cinq ans sur les bancs de l'école c'est à peine s'ils L'expérienco des dernières années démontre que la·liber.
peuvent écrire et faire le plus facile problème arithmétique. té n'est plus possible' à cet égard, que l'instruction don.
Quant à l'ortbographo, nous n'en parlons pas, elle est jocon- née aux fils des cultivateurs est un contre-sens qui a déjà eu
nue à la'plupart des élèves qui sortent de nos écoles de cam- les plus désastreux résultats. Il nous fait peine de le dire,
pagne. néanmoins la chose est tellement visible. que nous ne pou-

Les documents publics font voir,il est vrai, les succès vons la taire : Parmi les jeunes gens qui ont terminé leur
plus iiagnifiques obtenus par le système dont nous jouis- instruction à l'école élémentaire ou à l'école modèle, on ne

sons actucllement. Peu de contrées peuvent se vanter d'a- voit -à peu près que des commis ou des ignorants.
voir un plus grand nombre d'écoles que nous, de montrer - Du moment 'que l'on a acquis une certaine instruction, si
un plus grand nombre d'enfants fréquentant ces écoles pro- l'on ne suit pas un cours d'étude classique, on ne voit
portionnellement à la population. Néanmoins, nous avons eu d'autres moyens. d'utiliser ses connaissances quo d'entrer
la douleur dc le constater en maintes circonstances, les faits dans un magasin. Pourquoi cela ? 'C'est que, l'instruction
ne répondent pas souvent aux chiffres officiels. Le nombre suit une fausso direction et que l'art agricole.a été complò-
dos ignorants, de ceux qui ne savent pas même signer leur tement oubliée.
nom est plus qu'on ne le pense dans notre Province. Cependant s'il y a dans le monde une industrie qui de-

Nous n'on faisons un reprocheà personne ;- le Gouverne- mando do -l'instruction chez celui qui l'adopte, c'est bien
nient ne lésine pas sur les fonds à accorder à l'instruction lagriculture. L'éducation à tous les degrés lui est profitable.
publique, les instituteurs font leur devoir, les enfants as- L'arithmétique, la tenue des livres lui. est absolument né-
sistent à l'école autant qu'ils la peuvent, les parents font tous cessaire. Les sciences physiques et naturelles lui fournissent
leîrs efforts pour procurer à leur famille au moins une bonne des principes qui aident puissamment à son perfectionne-
instruction élémentaire. Cependant, il n'en est pas moins ment. Par conséquent, si l'on donnait à l'enseignement une
vrai qu'un grand nombre de jeunes gens croupissent dans 'direction agricole, toutes ces connaissances lui procureraient

iorance. des avantages qui lui sont refusés avec notre système actuel.
Il y a dans l'organisation de notre éducati:n publiqu un -Encore ici, nous faisons un appel au patriotisme du mi-

défaut qui a passé inaperçu jusqu'à ce moment et ce défaut, nistère de l'Instruction publique pour qu'il accorde à l'agri-
nous n'en doutons pas, est la cause de tout le mal. Ce dé- culture les justeq demandes qu'elle lui fait. Elle a -besoin
faut, nous l'avons signalé plus haut, C'est l'antagonisme qui d'instruction pour parvenir à effectuer les perf'etionnements
exi>tc entre le travail manuel et l'instruction. Le cultivateur dont-lu besoin se fait depuis longtemps sentir. Elle a besoia
est pauvre et il a besoin do l'aide de sa famille. Aussi dès que les cultivateurs aiment Ies travaux des champs, qu'ils

qu'un enfant est assez fort pour participer aux travaux de se plaisent dans leur état et pour tout cela, il faut que dans
la terre, cet cfant laisse l'école pour le champ et n'y re- l'école, on enseigne les saines doctrines agricoles et qu'on
tourne que lorsque son concours n'est plus nécessaire dans fasse comprendre tous les grands avantages de la vie des
la culturo. champs. Or, tout cela ne s'obtiendra que par un réorganisa-

Voilà l'antagonisme: le travail manuel nuit ?à pinstrue- tien convenuble dans notre systèmue d'enseignement.
tion, et nous pourrions dire aussi l'instruction nuit au travail Nos Ecoles de filles mêmes devraient être réorganisécs
manuel. Voilà également la défectuosité que nous consta- dans le même sens. La femme en agriculture est d'une iu-
tons dans l'organisation de l'enseignement publie. Cet- état portance immense et c'est à tort que l'on négligerait ýoa
de chose démande une amélioration, il faut faire cesser cet éducation Compagne del'homme, elle a en mains les moyens
lîntagouisne. Mais le problème est difficile, car le travail est d'enrichir ou de ruiner l'exploitation la mieax posée. -U'est

tout au6si nécessaire que l'instruction, et qu'il faut donner cle qui règle la consommation intérieure, qui prend soin de
a 'eufant l'éducation dont il a besoin, sans priver les pa- la basse-cour et do la laiterie, qui en reçoit et manipule les
rents do la somme de travail qu'il est en état de leur four- produits, qui accroît leur valeur ou la diminue'. C'est-elle
nir. encore qui décourage ou encourage son mari suivant son ca-

On a parlé longtemps avant nousds'gr'ands avantages raetère et la dircetion que son éducation a reçu. C'est ella
que l'on retirait de l'établisseméâFt'des écoles 'du 'soir.:Lés enfin qui peut rendre à son entourage, la vie dou6e et heu-
h>mmes intelligents qui les prinmiers ont émi cette idée; reuse, qui soutient son mari dans les revers et aug menta sa

qbi sc sont efforcés de la faire accepter par le publie et. joie dans la prospérité, qui prévient le, mécontentemctdes
l'administration, méritent toute notre reconuaissance. Dans' subordonnés i leur fait supporter leurs peines et l5s intéresso
n- otre opinion, les écoles du soir sont le vrai remède au mal à leurs travaux. Quo de fois, une culture tombe en déca-
,tont la société en général et surtout l'pgriculture souffrent donce, parceu que la maîtresse do maison Bo déplait dus son

ça c mormeut ; ce sont es écoles qui résoudront lo problôme état, qu'elle est tracassière, négligente ou ignorante.
inorjilut pos'é au ministère de l'Instruction publique. Mais Eu.un:mot, la famme conserve et fait profiter ce que lo
j une condition: o'cet que des règlements spéciaux soient cultivateur2ýro.l'it par soa travail Son concours est doa
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indispn ablé 'ia s'uccès de' toute entreprise agricole et lon
conçit failmè et qe on instru tion doit être â hautcur
de ses devoirs.

:REVUE DE LASEMAINE
Nous présentons aujourd hui à nos lecteurs un document

dont on côm'prendr& aisément l'importance. C'est un bref du
Saint-Père en réponse'àl'adresse qui lui avait été présen-
tée par le Cercle Caitholique 'de Quimper établi sous la Pré-
sidencede Mgr. l'évêque de cette ville.

Cc bref porte une nouvelle et énergique condamnation
des Catholiques-libéraux et de leurs doctrines que Sa Sain-
teté qualifia de très-pernicieuses.

VénérabloaFrère, salut et bénédiction apostolique,
De même, vénérable Frère, que nous voyons avec joie

se multiplier do toutes parts les associatiGns catholiques, qui
sont tout ensemble les indices de la vigueur de la foi et les
instruments les plus propres à la réchauffer et à la défendre,
de même c'est avec la plus grande satisfaction que nous
avons reçu la lettre des associes qui, sous votre présidence,
ont tenu leur première réunion dans votre ville épiscopale.
Nous avons parfaitement auguré de ce début, en voyiint ces
réunions catholiques commencer par une protcstation d'en-
tière et absolue soumission à ce Saint-Siége et à son magis
tèro infaillible, car 6i leurs membres ne s'écartent réelle-
ment, en aucune façon; de sa doctrine ni de ses enseigne-
imients et s'ils s'appuient fermement sur ce fondement in é-
branlable, conduits et soutenus par sa force divine, ils ren-
dront à coup sûr un service efficace et très-utilo à la reli-
gion. Ils ne seront certes pas détournés de cette obéissance
par les écrits et les efforts des cnnemis de l'Eglise et de ce
Siége de Pierre, qu'ils doivent bien plutôt s'efforcer de com-
battre; mais ils pourraient trouver une voie glis2anto vers
l'erreur dans cas opinions soi-disant libéralesqui sont ne-
cueillies par beaucoup de catholiques, honnêtes d'ailleurs et
pieux, dont.par conséquent la religion et Pautoriré peuvent
très-facilement attirer à eux les esprits et les incliner vers
des opinions très-pernicieuses. Avertissez done, vénérable
Frère, les membres.de l'Association catholique que, dans les
occasions nombreuses où nous avons repris les sectateurs des
opinions libérales, nous n'avons, pas eu en vue ceux qui
haï-sent l'Eglise et qu'il eût été inutilo de signaler, mais bien
ceux que nous venons de signaler qui, conservant et entre-
tenant le virus caché des principes libéraux qu'ils ont sucé
avec le lait, sous prétexte. qu'il n'est pas infecté d'une ma-
lice manifesta et n'est pas, suivant eux, nuisible à la reli-
gion, l'inoculent aisément aux esprits et propagent ainsi les
semenees de ces perturbations dont le monde est depuis
longtemps ébranlé.

" Si les associés ont soin d'éviter ces embûches et s'ap-
pliquent à diriger leurs principales forces contre ect insi-
dieux ennemi, ils mériteront' certainement très-ien de la
religion et do la patrie. Et ils atteindront tout à fait ce but
i, comme ils en ont pris la résolutioni ils ne se laissent en-
traîner par nucun autre vent do doctrine:quo par celui qui
soufflc de cette chaire de vérité. Nous présageons à leur en-
treprise un heureux succès, et, en attendant, comme témoi.
gnage do la faveur divine, et comme gage doenotre partiou-
Jière bienveillance; nous -vous accordons. de tout coeur la bé-
nódiction apostolique, à vous, vénérable Frère, à tous les
membres, de l'Association catholique et à tout votre dio-

Donné-à omo, près Saint.Pierre; le 28 juillet de l'an-

née 1873, do iotre pontificat la vngt-huitième.

Après la'lecture do ce bref, il nò reste plus de place à
l'équivoque. Ce ne sont pas les impiesi'les ennemis déclarés
de lEglise que Pic IX vaut désigner ici, ce ne sont pas eux
non plus qu'il a voulu signaler dans ses brefs précédents ;
mais plut6t ces catholiques qui, sous les dehors d'un grand
respect pour les enseignements de l'Eglise, nourrissent le
germe des opinions soi-disant liberales et qui-se servant de
la confiance que l'on.a en eux l'inoculent dans les esprits et
sont ainsi la cause de ces perturbations dont lejmonde est
depuis si longtemnps ébranlé.
. QUec chacun 'dona descende dans sa conscience et en ex-

tirpe ce libéralisme qui:ne peut exister dans 1'Eglisede Jé-
sus-Christ. On'reconnaîtra' facilement que l'onn'est pas in-
fectó du virus libéral si l'on est entièrement soumis au:Saint
Siége et à son Pontife infaillible et si l'on ne s'ecreau-
cune imaniére de sa doctrine.

La spoliation des biens de-.Elise et l'expi-opriation
desacommunautés religieuses continuent lentement mais sans
relâche. Le gouvernement piémontais ne brusque rien, car
il veut conserver un certain vernis de modération qui puisse
en imposer aux puissances européennes et endormir la cons-
cience des catholiques. Toujours, est-il que, tout en mettant
des façons, les vicaires deVictor-Emmanuel n'en poursuivent
pas moins leur oeuvre diabolique.

Mais par -qui remplacera-t-on lea communautés religieuses
ainsi dépossédées et chassées, surtout celles qui se livrent à
l'enseignement ? Cette question touche à l'une des tendances
les plus impies des nouveaux maîtres de la ville Eternelle.
Voici comment l'Echo de Rone répond à cette question :

I Déchristianiser l'Italie est le but suprême des.faiseurs
de l'unité italienne."Depuis qu'ils sont à Rome, ils y tra-
vaillent avec ferveur. Le moyen choisi par eux, comme le
plus efficace, et il faut avouer que leur impiété les inspire
très-bien, est de corrompre la jeunesse et l'enfance en ban.
nissant des écoles toute Religion et toute pudeur. Ce fut
leur principal motif dans la guerre qu'ils firent au clergé
séculier et régulier. Leurs coups visaient, par-dessus tout,
les instituts qui s'occupent d'éducation.

" Toutefois le gouvernement intrus ne détruit que l'ua
après l'autre les établissements dans lesquels la Religion
préside encore. Il a pour agir un double intérêt : d'abord,
se parer d'un masque de modération, en évitant autant quo
possible les coups d'Etat qui effaroucheraient le mdnde ca-
tholique i en second lieu se donner le temps de trouver les
hommes qu'il'pourra substituer à ceux qu'il expulse. Il est
malaisé d'improviser de toutes pièces un corps enseignant.

I En attendent, tout institut non catholique a droit à sa
faveur. S'il est athée ou du moins hérétique, il l'accable de
ses bienfaits. Aussi les écoles d'impiétés pullulent. La rosée
gouvernementale les fait germer dans tous los,quartiers de
Rome. Quand, faute de personnel, le gouvernement est obli-
gé de tolérer une école tenue par des religieux ou religieuses,
il a soin de la subordonner à ses inspecteurs ou inspectrices.
Plus ces fonctionnaires sont tarés, plus il les estime propres
. lo servir et plus il leur confie volontiers la surintendance
des établissements catholiques.

On a vu une fenne dont il n'est pas même décent de
nommer la honteuse profession, grice à la protection avouée
du pro-syndià de Rame, mise à la téta d'une école de jeunes
filles. Voici un établissement qui compte trois cents élèves,
situé au Terneini, et que' dirigeaient jusqu'ici d'excellentes
rcligieusc, soumis à. l'inspection d'une femma dontvoici
les titres à cette~fonction. Elle a? tantqui'elle fut ouqu'ellc

- N.
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se crut jeune, révolté les moins prudes par l'immoralité de.
sa conduite, et ellc 'a óété condamnée à -ï h'ns deg alere
Cette dc'elériinae dû être reçue et logée dans l'établisse'
ment dont nous parlons. Leà rcligicuses lui ont 'eh'ritable-
ment préparé uno chambre excellente. Pour eettc échappée
du cabonou; cette chambre a parunainsuffisante : la susdite
en a exigé trois. Impossible de les trouver, il n'y en avait
que deux. Alors elle s'est emparée de la chapelle et en a fait
une dépendance de son appartement.,!'

Après de tels actes n'est-il pas permis aux catholiques de
demander à Dieu de faire cesser l'oppression.

Nous'extrayns ce qui suit du Mon-iteur Acadien
Dimanche dernier, le 10 'coût'a eulieu, après vôpres,

dans la grande et belle Eglie de Caraquette, une assemblée
nombreuse ei respectable des habitants de cette paroiesc
pour protater contie cette loi odie6 se des écoles que le gou-
véruement semble décidé plus qué jamais è. mettre en opé-
ration. 'Arés que le St. Saelrement fut' transporté dans la
sacristic, et que les feiimmes et" les enfants, furent sortis, il
fut propo,é par M. E' H. Mýrcior et secondé par le Rév.
Joseph Pelletier, que T. Blabchard, Eor., M. P. P., prit te
fauteuil et pré>idnt l'assemiiblée. Cette résolution ayant été-
passée unanimement, M. Blanchard expliqua le but de l'as-
semblée.

Après pluricurs discours, les réEolutions suivantes
furent adoptées à l'unanimit :

" Proposé par M. E. M Mercier, secondé par 11év. Jo-
seph Pelletier, passé unanimement,

" Résolu-Que les habitants de Caraquette en union
avec les catholiques du comté de Gloucester et de la pro-
vince en général réitèrent leurs protestations contre l'acte
des écoles de 1871, qui iniroduit parmi eux un systòuie d'é-
ducation qui inspire à notre jeunesse un dégoût poun la re-
igion et le service de Dieu: loi que leur consciencl comme

chrétiens et catholiques, ne leur permet pas de supporter, et
les oblige à dénoncer de tout leur'cour, et à combattre de
toutes leurs forces par tous les moyens légitimes.

I Et attendu-Que les catholiques do cette paroise ont
reçu avec indignation la nouvelle de l'emprisonnement du
Révd. M. Michaud, curé da St. Jeaib N. B., p'our avoir re-
fusé dc payer une taxe pour le support d'une loi contraire
. ses principes les plus sacrés sa religion et l'éducation re-
igiouse,

Il est dc plus résolu,-Que les catholiques de cette pa-
roisse protestent avec indignation contre une telle insulte
faite à la religion dans la personne d'un de ses ministres, et
à toute la nation acadienne française dans 'la personne du
Révd. M. Michaud, et que cette assemblée sympathisé de
grand coeur avec le Révd. Monsieur qui a subi cette insulte.

" Proposé par M. Philias Gionet, secondé par John Ls.
Légère, écr., et P. J. Dyan, écr., passé maintenant,

R]solu-Que les habitants de Caraquettc P'engagent
aujourd'hui à prendre tous les m-oyen§ légitimes' dé ne pas
payer cette taxe injuste qu'on veut leur extorquer 'pour le
support des écoles communes que leurs enfants ne peuvent
fréquenter, et de plus que MM. les assesseurs de taxes pour t
cette paroisse soient priés de préparer leur liste de manière
à séparer la taxe des contingents 'du comté et des Pauvres, 'd'avec cette taxe d'école, vu que nous 'sommes disposé à
payer celles-là; mais non celle ci' - t

Proposé par John Ls. Légère, écr., secondé par le f
Révd. Jos. Pelletier et passé unanimement ,c

Attendu que-Dans l'opinion de 'oette sémblée, la
conduite politique de' ctte -anssemblée, la c.nduite. p'oliti4lue d
de l'hon. R. Young en abandonnant le parti qu'il avait ton- (

jours soutenu et auquel il doitla -position élevée qi il a oc.
cupée depuis biou' desznnnée dans la soci pour se oindre
à un ñ'ayti cbh'Fdsé 'de ffaities et"d igts, qui veulent
nous imposer une loi tyrannique 'et un yst&me'd'étïëation
athée contre lequel lui-cmnie l'hon. -R:-Young a toujours
protesté dans.les Chambres et devant le publie jusqu'à sOn
entrée dans le iinistère aâctel, est indigne de .la position
honorable qu il apar le ftit même fétrie. ý

"&sol -Quo cette 'assembléeondamne fortement une
conduite:si peu honorable, et iprotestc aveoj indignation
contre les actes et les:ddémarcheé faites par l'hon. R.-Young
pour forcer les catholiques' do cte province àéadopter une
loi; que leur!consEcienco ne leur permet:pas d'adopter. -

. Et de plus résolu i-Quo cette assemblée regrette amé.
remnent d'avoir supporté par le passé,. un-homme-si indigne
de la confiance du peuple qu'il est ceosé représenter, et qu'il
a si indignement trompé par ses actes politiques.

Prpos6-par' M. P. Xavier Haché, secondé par 31. Hu-
bert Poit.er et passé uinanimemcnt

Rsolu--Que-cette assemblée exprime son entiére dé.
sapprobation de laýconduite indigue que M.:S:. Napier,
M. P. P. a tenue à la Chambre locale, en; votant pour l'a-
doption de l'inique, tyrannique et injuste loi des écoles dam-
munes de 1871, et en votant aussi pour. divers amende-
ment.passés à la dernière session, et en supportant un gou-
Vcrneinent qui veut à tout prix nous imposer une telle loi;
et de plus que le dit Napier.soit notifié d'avoir, à voter à la
prochaine session du Parlement-provincial, pour demander
le rappel ou l'abrogation des lois susdi'tes, parce- que, cette
assemblée considère cas lois comme étant contraires aux in-
témétsgénéraux du peuple, 'et propres qu'à conduire à l'athé-
isme, à l'impiété,'.ct par suite à la plus affreuse barbarie, et
de plus s'il ne veut pas se rendre à notre désir, qu'il résigne
son siégo à la Chambre qu'il a juEqu'à présent 'si indigne-
ment OCCUpé.

" Proposé' par M. Aimé Gionet, secondé.par P. J. Ryan,
écr., et M. Philias Gionet et passé unanimement: -

"l Résolu--QIîe nos plus sincères et respectueux remer-
ciements soient offerts à tous les honorables membres 'de la
Chambre des Communes du Canada qui ont voté pour le
rappel des lois d'écoles et do taxe'qui ont été passées à li
dernière session du Parlement provincial, pour le support
généreux qu'ils ont bien voulu nous accorder, tout en les
priant respectueusement et bien sincèrement de 'nous conti-
nuer leur sympathie et leur-puissant support.

Associations industrielles

Nous lisons dans -L'Opinion Publique
" A la vue des sociétés de construction et de prôt qui sur-

gissent partout en ce moment, nous regrettions il y a quel-
ques jours, qu'on ne'iformat pas do pareilles associations'pour
e progrès de l'industrie. M. le notaire Bédard, donnant
une forme pratique à cette idée, 'proposait, dans notro der-
nier numéro, le plan dlune société qui, moyennant une ré-
ribution hebdomadaire insignifiante, pourrait, d'ici à quel-
ques années, mettre des sommes énormes dans l'établisso-
ment des manufactures.
."Nous invitons ceux qui ont ,labosàe de l'organisation à
ourner leurs facultés:de ce côté-là. Quel bien on pourrait
aire si partout on fondait de oes associations destinées à en-
ourager les industries locales-I !. à -

Sans doute, il est hon de ,don~er au peuple' les moyens
emprunter, mais nueux vaut encore lui donner du travail.

On-lo sait, un grand nombre de .orsonnesadans e,,pays em-
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pruntent pour viyre, s'endettent péndant la saison morte et de l'Etat, qui, si elle n'est pas nécessaire chcz ufp'euple
pasent ensuite ' reste del'anée à acquitter cequ iIs c nsti"tué nristocratiquement comme l'Anglcterre,',devient
doivent n '''-- .'' indispensable dans le pays à institutions démocratiques, où

Puisque les grd pitx manquent soins- lefractionnement des -fortunes Jimite la puissance de i-Puisquesles grqns ea associons-
nous pourl'esproduire; faisons des louis avec,des sous et dei tiativa privée.
millionis' ave- des' piastres;' Que l'établissementi des manufan-!. ',Une intervention, do l'administration nous semblené-
turés qiiidbitprofiterr àatotlo monde soit Ile résultat du cessairo etort'uriepou~r' mcttic' à la rtde'é giul-
patriotiia.tö'leinàhdep . rturc les deuxréléments qui lui font 1e plus'* dfaut aujour-

" Oûtre j rofitdirectsque e actionnaires rti rraient d'hui: l'ipirucon. etles capita:
d'une pareillesout rilsliuraiient une part considérabledns La ultire e vöritnble industrie où le succès dé-
le progrès.etlaprospéri . réné era du pays, q'ui en résultý- pend d l'intelligebce de l'horne'et d0la puisance de ses
raient; Ce-ni enrichitun payaenrichit chequebomme en moyens 'd'iction, ne industrie qui emprunte'également ses
particulier, une taxe de quelques chelins àu de quelqies éléments de, réussite à la science, et met à contributiion

piastres par tt'e n''est'riin enecomparaiîon deac qu'elle donne tentés les branchcs des connaissances hum'aines.
quelquefoii."Malheufreïcnàent nous aimons-trop les petites '.Polir pousr au dueloþidient de la cultuEc intestive,
affairs tet les iresû'e nous oumso'm es'un peùpl&de petits il faut'doo 5 mmeneer p réþandre l'eneignétient gri-
rentier's.o 1s n'aiions rin 'tant que d'avoir notre petit cole, et comme cet enseignement ne peut être donné 'que pîr
tréFor Fous lai" pour. lo regarder grossir sans cort et ceux qui le possède bien, il importe de ne pas se tromper
Fans danger.ý Nous 'aimons mieux ajouter unsou aujour- dans les voies et moye'ns. " JacquesiBujaut a dit avec beau-
d'hui qu'une piastre demain, s'il faut courir le moindre coup de raison : Le travail ct.lc sauioïirfont lespodaits.
iisque'pur -oir la piastre. ' on c moment-de, Et d'ailleurs la base do l'agriculture, do 1"industrie et'du

lCepénda'nt nou' 'aeons cá cemoment des hommes, en- commercC, o'ost lhomme; il est don évident que lorsque
treprénarft'qii do'net l'ecmple de 'esprit d'entreprise et l'h)me'sera àla hauteur de sa mission, il la remplirâ beau-
de la libéalLé". Tóô .les jour essesignale les progrès coup mieux. '
que fait partoutl'industrie du, pays et re«nd hommagel'ao L'instruction et l'éducation valent pour le cultivateur
tivité de ceux qui marchent à la tête de ces progrès. mille fois plus que l'argent, car l'homme instruit sair&trou

Mais ce n'est riei' en- comparaison de ce qui pourrrait ver le moyen de se procurer descapitaux; il achètera moins
être fait; l'argent réanque 'on certains endroits, nous pour- de terre, puiFqu'il saura tout-le parti que l'on peut en tirer;
rions le trouver èn'adoptaut le-principe des sooiétés'de cons- et il inspirera plus de confiance.
truction.' Ceux qui s occupent pa exemple de l'industrie du Un enseignemeit convenablement organisé fera cesser en

sucrep de beùei-v né trouvedans cettuoren de etterc v né touveraient-i s pas dans cetteidée'un partie l'émigration des campagnes, car il contribuera pour
moyen de -suès, ? une très-large part . ciée des vocations agricoles.

Il-est bien ceriain que 'cnseignemnt professionnel agri-
L'instruction agricole devant les conseils généraux cole est.une chose de première néces-ité à l'époque où uous

en France vivons . Il nous semble donc quo l'attention de MDL es
-: -- )membres du-,Gouvernement doit E tO'p r sérieusement

Une grande-pcnsée domine à notre époque; elle consiste sure point. Ils'fer66t donc bien de formule lés vau 1es
à mettre en jeu dans les meilleures-conditions les forces ac- plus pressants 'pour que cet enseignement oi introduit
tives du pays: il est donc nécessaire de rendre tous les mn- d'une façon générale non-seulement dans les écoles primaircs
yens propres à obtenir ce résultat le plus rapidement pos- descampagnes,'mais encore dans lesécoles secondaies, le

-bl-..--. ...-. colléges, les écoles de droit, les Eé inaire8, etc., etc. ; car
L'enseignement professionnel agricolc figure on première enflé tous les hommes ont besoin de connaître les principes

ligne. L'instruction que l'on - donne, aux enfants dans les élémentires de l'ngriclture, puisque tous Ent propri -
campagnes est' tout à fait incomplète et ne suffit pas pour taires ou désirent le devenir.
qu'ils puissent''devenir plus tard des cultivateurs' assez ha- e nùs"semble quo nos législateurs feraient tous un
biles pour tirer du sol tout le parti convenable. Dans les u

' te6in -lras ou - ûz~s on' , leeo à inte sc oeuvre essentiellement. utile en--votan~t, pendant la Pro-
profssioiraes ou autence ont lsrc ontelesn - chaine session, des fonds suffisants pour placer un pro-fantsaux pr cip e 'lac e ils aurontbesompen1- fesseur d'agriculture dans chaque école normale, afin que

llnl ousd eur.carrièreà. C'est d'ailleur'si'cie nt pardn loen use leur-pari ire es d'aileus s nt par. l'enseignement agricole et horticolee ta'rdrt pas à Ctre por-ce moyen que l'oe prvient u faire des avocats, des médecins, Wt4'a\i milieu des camnpges a tes;rdsit pas qui rn-
es architectes, des mgénieurs, de mécaniciens, des indus- dront alors de grands services et qui devicudront ainsi plustriel, pos tre-maître, etc. Pourquoi n 'en serait-il pas de s mpathiques aux cultivateurs.même pohr iagricunlture? ?m
Voici' o'mrm en t s'exprinait â'o> sujet l'un des membres aLe blé germé

le la sction franaise du jury international, 'dans 'un rap-
port publié souB la diretion do M iohel Chevalier, séna- N'y aurait-il -pas moyen de ramener le blé'germé.à son
eur etprésident.de cette section, rapport:portant.pour titre :. étt anormal et de le rendre ainsi'panifiable ?
Pur quel moyen le Gouvernement prut-il aider auprogr s.de Ne'erait-il;pas possible de lui trouver-un autre emploi ?
'a culture dei céréales? M"Nielitas, professeur'de -chinie à-la fa'aulté des soiences

Le blé n'est pas 5eùle'rmict la'base de la subsistance pua- 'deNainic,répondmarfaitet''ent à ces déu'x q estiins.
>lique ;il est encore le, pruier.et le, plus.important objet '-Le blé germépouxr'at être 1ilisé dansls ditilleries
les échangee, et, en quelque sorte,-e régulateurd's prix do pour'a fabrication de leau de-vi' o' . tircrait* a asi

9- les rod It ntr ta maufcrs a dd ' f i M au- ..- vilu U eUierai. aussi,
.F . .. j -que, es sa-laires, parce queésa-rareté ourson abondance affecte le cours

de toute' lés marchandiaes. -- 1 l' - -'' :--' -- 1

".Un intérêt aussi giàve justifie' d'ava:ne l'intervention

auCE ) n m 0 un ualité iniér eure. a s, ces
deux côtés-de:la question nio nous paraisscnt pas avoir. une
grande importane.' a

Le' blé germé'réduit en farine' est'o mployé avec -avantage

7,
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à la confection du pain, mais pouri cela il est nécessaire de
prendre diverses précautions que nous allons indiquer

10. On prolonge la fermentation paruaire, o'est-àè dire on
laisse davantage lever la pâtei

2o. On augmente la quantité du levain et on obtient ainsi
le même rósultat;

3o. Enfin on ajoute à la pâte une certaine dose de sel.
Les deux premiers procédés ont pour but de faire dispa-

raître le gluten soluble au moyen d'une prompte fermenta-
tion et de permettre ainsi au gluten insoluble d'avoir toute
Fon efficacité.

De nouîbreuses expériences out démontré depuis long-
temps que 1 once de sel suffisait pour convertir en bon pain
2 lbs. de farine de seigle germé, et que le pain ainsi obtenu
résiste bicn mieux à la moisissure que le pain fabriqué dans
des conditiong ordinaires.

Pour faire du pain avec du blé germé, il faut njouter
6 onces de sel à 12 Ibs. de farine.

Voici d'ailleurs comment agit le sel dans cette circons-
tance

Le blé contient particulièrement de Zomidon et du glu-
ten. Ces deux substances ne sEo dissolvent ni l'une ni l'autre
dans l'eau froide, tais elles y deviennent solubles pendant
la germination. Dans cette situation, l'amidon change de na
ture et se transforme en deztrinc, espèce de gomme dont on

.fait aujourd'hui un grand usage et qui est fort soluble dans
l'eau ; le gluten se ramollit aussi, il perd son élasticité, et,
par suite, la qualité requise pour faire du pain. La pâte ne
se boursouffle pas dans le four, elle n'acquiert point la poro-
sité recherchée, elle reste à l'état compacte, s'aplatit et pro-
duit un pain massif, lourd, indigeste, qui fatigue les meil-
leurs estomacs.

Ces résultats sont dus à ce que le gluten est devenu se-
luble dans l'eau (n tout ou en partie. Or, Ei, par un moyen
quelconque, on rend à ce glutin son insolubilité première, il
reprendra l'élasticité qu'il a perdue pendant la gPrtnnation.
Le sel produit précisément cet effet cn présence de l'eau
il précipite le gluten Eoluble et lui rend sa consistance pre-
mière.

Les habitants des campagnes peuvent sans crainte faire
usage de ce procédé sanctionné par la science et par la pra-
tique. lis ne doivent point perdre un grain propre à leur
rendre de si grands'services dans le ménage.-L. DE rAU_-
GELAS.

Octrois gratuits sur le chemin Taché, etc., etc.

Copie du Rapport d'un Comité de l'Honorable Conseil Erécu-
tif, en date du 5 aout 1873, approucé par le Lieutenaunt
Gourerneur, le 7 aoil 1873.
L'honorable Commissaire des Terres le la Couronne, dans

un rapport, en date du 5 août courant (1873), expose qu'il ne
paraït pas y avoir jamais eu d'ordre en coreil permettant des
octrois gratuits de terres sur le chemin Taché, lequel traverse
une partie du canton de Buckland et celui de Mailloux, dans
le comté de Bellechasse; les cantions de Montminy et de Pat-
ton, dans le comté de Montmaguy ; les cantons d'Arago, Gar-
neau et Lafontaine, dans -le comté de 'lslet ; ceux de Cha-
pais, Painchaud, Chabot et Pohenegamook, dans le comté de
Kamouraska; ceux d'Armand, Deiier5, Hoq uart et 'Raudot
dans le comté de Témiscouata ; et les cantons de Bédard, Che-
nier, Duquesne, Macpès, Neigette, Fleurian, et partie de Ca-
bot, dans le comté de Rimouski, où il joint' le chemin Mata-
pédia.

Que cependant l'intention du.Gouvernement a toujours été
d'octroyer les terres gratuitement sur ce chemin, et qu'en ef-
fet il en a été octroyé un grand nombre depuis que le dit che-
min est tracé.

Que partant il devient nécessaire da suppléer à cette omis-
sion et'de régulariser les octrois déjà faits..

L'honorable Commissaire recommande, en consequence,
que toutes lesterres faisrft fiont au dit chemin,'lequei; comme
il'est dit ¯plus haut,: cominen'ce dansl le rantonide dluckland à
la ligne nord-ouest-du dit canton;,entre lesalotsun et trois des
neuvième et dixième :rangs nord-ouest respectivement,. et se
termine dans le canton Cabot, à la joncion du dit-chegnin avec
celui de Matapedia, soient octroyées par concessions gratui tes,
par lots de pas plus de cent acres chaque,'et ce aux conditions
actuellement é tabiespour les octrois'gratuits daá ee epro-
vince, et-sous tels règlements qui -existent maintenant,' et qui
pourraient être passés de temps à autre, àH'avenjr, ar 'rrre
en Conseil. '

L'honorable Commissaire recommande. de.plus que de sem-
blab!es octrois gratuits ne puissent être faits,ltant sur e dit
chemin Taché que sur tous autres chemims le long desquels o
fait de telles concessions, que la.seulement où te' o'u' les dits
chemins sont ou seront ouverte lorsde l'émission du billet de
location, et ce afin de ne pas s'exposer à faire d'octrois sur au-
cunes parties de tels chemins dont le tracé de la ligne pourrait
être changé de place.

Que les colons qui ont acquis des lots sur, le dit chemin et
qui ont payé plus que les honoraires requis, c'est-à-dire, plus
de cinq piastres pour le billet de location et le certificat d'éta-
blissement ne pourront prétendre aucunement au reinbourse-
ment de tel surplus, mais' que ceux qui n'auraient point payé
une somme su;fisanto pour couvrir les dits honoraires seront
tenus de payer la difIérence. ", ' 7.. L'

L'honorable Comnissaire recommande enfin que toutes-les
lettres patentes deja-émises à titre d'outroi gratuit sur le (lit
chemin Taché quroiqute sans autorisation par ordre en Conseil
comme susdit, soient aujourd'hui confirmees _pour avoir force
et effet; tarit pour le passé qu'à l'avenir, de même que si tels
octrois eussent été réguliêrement autorisés lors de l'émission
des dites lettres patentes.

Le comité concourt dans le rapport-ci dessus, et le soomet à
l'approbation du Lieutenanrt Gouverneur.ý

Certifié,
(Signé), F. FOaReEzu,

Gréffler da Consi E'eutif.

Destruction des oiseaux

Les habitants des campagnes et les chasseurs en pnrticulier
quand.ils en trouvent l'occasion, tuent, sans y réflécuir, les ai-
seaux qui ne peuvent être mangés et qui ne' rendent pas moins
dle grands services pendant leur vie: il s-agit des buses, dos
chats-huants et de tant d'autres destructeurs des petits mam-
mifères. Voici un fait qui devrait -préserver:ces pauvres aui-
maux de la mort :

M. le docteur Pennetier, directeur du muséum d'histoire na-
turelle à Rouen, rcçut, il y a quelques jours, d'un chasseur
une buse qu'il venait de tuer. En faisant l'autoisie dé cet oi-
seau, et ent explorant l'estomac, il reconnut que 'cette buse
avait déjeuné avec cin' bellos souris, un instant âvant sa mort;
elle avait guillotiné ces souris, avant de les avaler. Il est pro-
bable, qu'a son dîner, cette buse aurait encore englouti cinq
nouvelles souris, soitdix pour la journée. Donc 20 buses dans
une commune détruiraient, en moyenne, 200 souris par jour.

Les habitants des campagnes ne eu'ent-pas comprendre
qu'en détruisant les oiseaux, ils-se font on tort considérable,
puisque ces oiseaux préservent leurs récoltes-des insectes; des
rongeurs, etc, quileur font subir tous les ans des pertes cou-
sidérables. '.' v ' n,

.Les .dees' ''

La moitié des ein'uis, des embarras er"des chagrins que
nous éprouvons ei ce monde ont leur cause unique dans le
laisser aller avec lequel nous faisons des dettes. ' ri

Il semble naturel à ,beaucoupide gens d'acheter et de con-
tracter des obligations, et ce, sans mesure, aussi longtemps
qu'ils peuvent ne pas payer comptant .

Offrez à ces gens là lque chose àcrédit lés questions de
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prix.et les conditiois de paiement sont chose dont'l-s se met-. médiatement d'une autre couche de ce sel commun et on con-
'ena le moins en' sucij-e ' tinue ainsi jusqu'i'ce querle vase soit plein. On place an-des-

'Mais uël'bndante' m'osson'de erplexités trécolte celui sus un linge imbibé de.sel'et on -ferme hermétiquement., Ce
qui s nié:des dettes ''Que'desnui Lsanssommeil I Que de' procédé réussit toujours très-bien. Avant de faire cuire les ha-
chev'euXigri! !'Qu e de'vies; en..ontrété abrégées !'Heureux' ricots ainsi conservés, onlesIlaisse dans l'eau fraiche pendant
quand cela ne nous rnène pas au suicide, au vol ou même' a une journée ; l'âcreté du sel disparaît et ces haricots sont aussi
'asassinat i - -. bons que ceux récoltés sur la plante, au moment de les man-

Et' eependant,' combien il est facile de se reniir hors de la ger.-Revue d'Economie Rurale.. .
portée des 'griffes do monst're'!'.Sil'on exceptee ,cas de mala- _ %- - - . . . .

(lie et t'lles icirconstanc;es 'dù"de pauvres gens glissent forci-' rocédé pour enlever l'odeur désagréabte dans les appartLe
ment sur la pente des dettes pour soutenir leurs familles, il.n'y î ents nouvellement peizits
a pas de'nécessite pour se plonger de gaité de cSur dans de
pareils embarras. . - ' On place deux ou trois vases pleins d'eau dans l'apparte.

Le jour où l'enfant devient homme, la. première résolution, ment; on verse dans chacun de ces vases, une once d'acide
qu'il lui faut prendre, mais résolution fixe et inaltérable, c'est vitrnolque; cett' eau ab.qorbe en trois jours les émanations de
de ne jamais contracter pour un dollar de dettes, er. quelque la peinture, si on a soin de la renouveler chaque jour.
circonàtancerqueice soit.

Jeune homme, n'ernpronte jamais ; 'Marnea

N'achëte pas si tu n'as en.poche de ouoi payer à Pinstant; -
Fuis surtout ces magnifiques occasions, ces bons marchés L'ennui est entré dans le monde par la paresse.

extraordinaires, et toutes les clarlataneries de même farine, L'ennui est une maladie dont le travail est le remède .1e
ce Font autant de pièges que tend la DETTE; plaisirn'est qu'un palbatif..

Si tu vois quelque objet qui te plaise, qui tente ta convoitise L'homme passe sa.vie à raisonner sur le passé, à se plaindre
interrogeton porte-r , onnaie et fais ce, qu il te dira du présent, a trembler pour l'avenir.

Paie comptant, partout et toujours ; Les. hommes sont -faits comme les oiseaux, qui se laissent
Sr tii;es court d'argent,restreins tes besoins. Prends des ha- toujours prendre dans les mêmes filets où l'on a déjà pris cent

b ess vis selorn tes moyens, et ne fais ddé- mille oiseaux de leur espèce. Il n'y a personne qui in'entrs
penses quecelles que lu peux raisonnablement faire'. tout neuf dans la vie'et les sottises des pères sont perdues pour

Avec cela, ta'vie sera exempte de ces misères, de ces cha- les enfants.' -

grins, de ces désespoirs dont est -semée la ROUTE DES Les paresseux ont toujours envie de faire quelque chose.
TEUIS. New- YVi-k Star.' ' Allez a la fourmi, o paresseux ; considérez sa conduite et de-

venez sage. Elle n'a ni chef, ni inspecteur, ni mahre, elle fait
Petite Chronique neanmoins sa provision pendant 'eté et amasse durant la mois-

- son de quoi se nourrir. paresseux, jusqu'à quand dormirez
Crosses pruizes.-Le propriétaire de -la Gazette des Cam- vous? Quand vous, réveillerez-vous de votre sommeil ? Vous

pagnes a cueilli d'un prunier appelé Orléans de Sith, qu'il a dormirez un peu. vous sommeillerez un peu, et la pauvreté
lans son Verger, des prunes pe-ant une once et demi chaque; foidra sur vous comme un homme qui marche à grand pas, et
trente-six prunes ont pesé trois livres. La sécheresse quenous l'indigence comme un homme armé.
avons euedurant plusieurs semaines a cependant été désavan-
tagense au' rendement. Ces pruniers proviennent de la pépi- C n o .For u r n T
îniére de M. Louis Morisset dn Cap Rouge, près de Québec.

- Il vient de se former à.Cobourg, Ontario, une compagnie r
pour la manufacture du sucre (le betterave. Le gérant est M. '"-

A. Burnet.. Les parts sont de $25, payables en argeut ou en bt- : C
icraves. Le gérant a importé les meilleures graines de France - CD
et il les distribue aux actionnaires. Les mécanismes sont ce ... .. .

qu'il y a de mieux dans le genre. Les premiers essais ont par- 12 -e
faitement réuissi..------- -- -

La science agricole.-C'est un levain salutaire; c'est elle g
qui rend sain et savoureux notre pain de chaque jour; distri- "

buez-lar1r.rgement aux cultivateurs de nos campagnes; qu'ils - -----
la reçoivent à leurs foyers bénis, qu'ils lu goûtent, qu'ils en
prnfitent, et vous tous gouvernants, qui étes chargés de l'adni- A O- '

nitration de notre pays, appelez-la dans vos conseils, lorsqu'i-

s'agit du bonheur d'un peuple place sous votre direction. Faitet
en sorte.que les fils des cu tivateurs apprennent à conuaiDtre, à
pratiquer avec intelligence la carrière paternelle, à nimer cet - -

art le plus noble, le plus nécessaire. a. tous. Encouragez la t V
science agricole, prêtez votre appui aux journaux d'agriculture A. m
qui se publient. dans la province, et le pays vous eu sera re-

Le. Train des Passagers partira de la Riviere-du-Loupà
L n enaipted /.C iar-ltioon.-A Charloitown, dans l'lie (tu 4.10; de Cacouna, à 4.25 ;-de St. Arsène à 4.35 ; de lsle-

Prince Edouard, fa dernière tempête a détruit la moitié (les ré- Verte à 4.55 et arrivera aux Trni.-Pîsoles à 530.

coltes. Les pe'rtesont'ihméne'es dans la marine, et un "rand Le même Train laisera les Trois-Pistoles à 8.30 du matin
rejettesur l'sle-Verte,;à 9.00 St Arsène, a 9.20 ; Cacouna, à 9 30, et

nomnbre de personnes ont péri. Tous les jours, la mer rjtesri Lu 5 orl rjtd ubclu rivage dos épaves de bâtiments et des cadavres. - arrivera i iviere-lu-Loup 9 45 Pour le trajet de Québec
voir le Tableau

RECE T T E S MAISO A VENDRE DU A LOUER.
lyenerturconserveross hars'ots ve ta

otN magnifique Emplacement, sur le premier rang~de
On choisit les.haricots verts las mrins avancés, c'est-à 'dire p aroissede Ste. Anne«de la Pocatiére, à environ un- mille

les plus ie'ndies. On piènd u'n grand vase de terre, un pot de l'Eglise, du Collége et du Couvent du lieu, sur le chemin

(uelcoique ;n place dans le fond un lit de sel gris con mur,, de Côtes,ayant environ 7 irpits de front sur une profondeur
&il niet par-dessus un lit de haricots verts que l'oun couvre im- variant de 3 a 6 arpents formant un bucage forestier, le p u4
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394 GAZETTE DES CAMPAGNES

beau des environs ; le tout avec Maison. Grange et Etables,
Laiterie, Jardin potager et Verger. Conditions faciles.

S'adresser à
OVIDE MARTINEAU,

Ste. Anne. Il' Septembre 1873, Notaire

DISSOLUTION DE SOCIÉTE
La soti été qui a existé jqu'ici ss s nM et raison de-

DION et DUBEAU, est ce jour dissoute, de consentement mu-
tuel. M. J. B. Z. Dubeau est seul autorisé à réglerles affaires
de la dite societe.

ARTHUR DIONJ& J. B. Z. DUBEAU.
Québec, 10 sept. 1873.

Le soussigié; ayant acheté'de son ci-devant associé, Arthur
Dion, écuyer, son intérêt dans la soci été qui a existé jusqu'ici
sous les nom et raigon -de Dion et Dubeau, continuera seul à
lPaveniri les affaires de la ci-devant société, et t:solicite du
public l'encouragement qui a été donné jusqu'en ce'moment a
cette maison. Chaque pratique sera,1 comme par le passé, ser-
vie avec promptitude et courtoisie

- J. B, Z. DUBEAU.
Il sept 1873. Rue de la Couronne, Québec,

CULTIVATEURS, ATTENTION!!
MOULINS A BATTRE AMÉLIORES

On a à vendre, à des conditions libérales, des moulins à
batr~e, sur un système nouveau, le plus complet dans ce genre.

G9. Ces moulins vannent et criblent en même temps.
Pour plus amples informations, s'adresser a Québec, No. 17,

Rue St. Pierre, a
R PAMPIIILE VALLÉE,

Notaire.
P. S. On demande des agents pour la campagne.

4 Septembre 1S73. e

$5 a $20 par jour N'importe quelle classe d'ouvriers, d
de quelque sexe qu'ils soient, jeunes ou vieux, peuvent se
faire de meilleulrrs gsges en travaillant pour nous que dans
n'importe quel autre einploi.-Agents demaudés. G. STIN-
SON & Co., Portland, Mairie. d

t.

ELARGISSEMENT DU CANAL WELLAND d

AV IS AUX CO NTR ACT EURS
D ES Soumissions cachetées, adressées air souisqigné et en- ti

dosséeF, SoumiFsions pour le canal Welland, I' seront
reçues i ce bureau, SA MEDI, à MIDI, le Dix-Huitième Jour ti
d Octobre prochaiu, pour la construction de quatorze écluses et e
quatorze boudes -régulières, un certain nombre de colées et de le
piliers pour les ponts, le creusement des écluses, etdes fosses
dii reservoir-les alentours du réservoir-les routes spécimles,
(Race wayu etc. etc sur la nouvelle portion (u Canal Vel-

Des cartes de ces différentes localités,,données.leni même
temps que les Plans'et les Spécifications de')Pouyrage pourront
être vus à ce bureau, JEUDI, lingt-cinquIème jour de Sep.
tembre courant, où L'on ,pourra se procurer des formules impri-
Mées de la soumission. : Il - 'ltJlli . 1; " !-, ( -

Les soumissions doivent être rédigées dans une conformité
parfaite avec« les formules imprimées, et;chacun doit, prter les
signatures de deux personnesisolvables et responsab es,.rési-
dant dans une des Provinces de la;Confédération, 3 pour les ga-
ranties du contrat. '
-Le département ne s'ob ige pas d'accepter, la. plus basse ni

aucune des soumissions.

Département des Travàux Publics,
Ottawa, 4 Sept. 1873..-

Par'ordre,
F. BRAUN,

Ste. Anne, Il Sept. 1873

ACADEMIE COMMERCIALE DL ST. .DENS
COMT DE KAMOUIÀSK'

Cette nouvelle institution commerciale, sous la d regtion du
soussigné, sera ouverte/le cinq Septembre.prochairt àSî'.De-
nis, comté,de Kamouraska, pour l'instruc ee es
qui.désirent entrer dans le commerce les cours suims- an

2 "esaes c aneu ur suivicette académie.,seront propres à les 'initier à toutes espèes'de
transartions commerciales. On suivra dans cette inatittiànb le
programme d'enseignement adopté dans I acadéries .om-
merciales de première classe.

Le soussigné a pour le recommander auprès d public dont
il sollicite~ le 'bienvèillant-encouragement: un.Cours complet
d'études, onze ahnées' d'expérience; dans 'enseignernent, -et
beaucoup de zèle et de volonté.

Cette institution, voisine de l'Eglise de St.' Deni' offre aux
élèves de'nombreux avantages, tant sous le iapport hygiénique
que celui des amosem~ents :'magnifique courjeux'de boules,
et bien d'antres amusemenis capables de stirmuler leur courage,
d'adoucir lamertume 'd'ùn penible éloignement et de leurfaire
roîver agréable le temps qu'ils consacreront à létude:

Les élèves pourront pensionner soit dan! l'institution oo dans
es maisons voisines dignes d'être recommandées.,

M. le-Curé de là paroisse, le Révd. M. H. Pntvti, qui honore
e sa confiance cette nouvelle institution, veutbien aussi., mal-
ré ses nombreux travaux, apporter son concours en enseignant
ui-même aux élèves le plain-chant 'et donner des cours d'inis-
ruction religieuse.

Madame Robichaud donnera des leçons de Musique vocale,
'Harmoniun et de bienséance -. -. '

Quelques élèves parlant tres-bien l'anglais seront admis à
'Institution, aux conditions les plus faciles.

Il sera fait une réduction, sous le rapport du prix d'enseigne-
ent, aux enfants pauvres, qui montreront-de bonnes disposi-

ons à l'étude. ' . î , .

Le Foîîssigné invite respectueusement les omis de Ilduca-
on et ses amis personnels qui liront cette annonce, de vouloir
i donner connaisiaa'oe aux parents qui désirent procurer à
tirs enfants une instruction commerciale.

-G. 'ROB[CHAJD

Directeur de l'Àéadé'iie-Cmmerciale
1 1 Si Diniâ, 5 août 1873.Iiind, entre Thorold et le Port Dalhousie.

ouvrage se-ra divisé ,ri seetions, six d'entre elles, marquées
respectivement des nombres 2. 3, 46, 6 et 7 sont placées entre IDEPARTEMENT ]ES DOUANES
le Port Dalhousie et le cimetière Sze Catherne, et trois autres
t narqées nu No: 1-2, 13 'et 14) s'élevant depuis le-côté nord -- Ottawa, 4 juillet, 1873.
du chemin le Fer de lPOuest, près de Brown's Cement Kilns. L'scox AvrISt sur les ENiOIS MLrldCA , usquà

Des FoumsînsFeront ausi reçues pour I'lnrgissement et nouve ordre sera de 14 par, cent
le cr'nsemnt du prisne du récent ca a entre Port Robinson r.

t lAqieduc de Weilaw-il, l'ouvrage étant diviseé en section R S., M. TTCE; «
d'ni mille de Inneu-r c hag. Conmisaire dea Douanai.

Des suumissirnîs vont uumi être préparées pour le creuse- {t'- L'avix ci-dessos est ln aalqui. devra paraîttr dans lo9
:eut du Hlàyre et du Pvrt Colborne. ournaux ameriséa à le gublier.

-* r :---. r-.-r. '- , . "".*


